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Kant | L’impératif  catégorique
Une volonté parfaitement bonne serait donc tout aussi bien sous l'empire de lois objectives (lois du bien) ; 
mais elle ne pourrait pour cela être représentée comme contrainte à des actions conformes à la loi, parce que 
d'elle-même, selon sa constitution subjective, elle ne peut être déterminée que par la représentation du bien. 
Voilà pourquoi il n'y a pas d'impératif  valable pour la volonté divine et en général pour une volonté sainte; le 
verbe devoir est un terme qui n'est pas ici à sa place, parce que déjà de lui-même le vouloir est nécessairement 
en accord avec la loi. Voilà pourquoi les impératifs sont seulement des formules qui expriment le rapport 
de  lois  objectives  du  vouloir  en  général  à  l'imperfection  subjective  de  la  volonté  de  tel  ou  tel  être 
raisonnable, par exemple de la volonté humaine. 
Or  tous  les  impératifs  commandent  ou  hypothétiquement ou  catégoriquement.  Les  impératifs  hypothétiques 
représentent la nécessité pratique d'une action possible, considérée comme moyen d'arriver à quelque autre 
chose que l'on veut (ou du moins qu'il est possible qu'on veuille). L'impératif  catégorique serait celui qui  
représenterait  une action comme nécessaire  pour  elle-même,  et  sans  rapport  à  une autre  but,  comme 
nécessaire objectivement. […]
Quand je conçois un impératif  hypothétique en général, je ne sais pas d’avance ce qu’il contiendra, jusqu’à ce 
que la condition me soit donnée. Mais c’est un impératif  catégorique que je conçois, je sais aussitôt ce qu’il 
contient. Car, puisque l’impératif  ne contient en dehors de la loi que la nécessité, pour la maxime, de se 
conformer à cette loi, et que la loi ne contient aucune condition à laquelle elle soit astreinte, il ne reste rien 
que l'universalité d'une loi en général, à laquelle la maxime de l'action doit être conforme, et c'est seulement 
cette conformité que l'impératif  nous représente proprement comme nécessaire. 
Il n'y a donc qu'un impératif  catégorique, et c'est celui-ci : Agis uniquement d'après la maxime qui fait que tu peux 
vouloir en même temps qu'elle devienne une loi universelle. 
Or, si de ce seul impératif  tous les impératifs du devoir peuvent être dérivés comme de leur principe,  
quoique nous laissions non résolue la question de savoir si ce qu'on appelle le devoir n'est pas en somme un 
concept vide, nous pourrons cependant tout au moins montrer ce que nous entendons par là et ce que ce 
concept veut dire. Puisque l'universalité de la loi d'après laquelle des effets se produisent constitue ce qu'on 
appelle proprement nature dans le sens le plus général (quant à la forme), c'est-à-dire l'existence des objets 
en tant qu'elle est déterminée selon des lois universelles, l'impératif  universel du devoir pourrait encore être 
énoncé en ces termes : Agis comme si la maxime de ton action devait être érigée par ta volonté en LOI UNIVERSELLE 
DE LA NATURE. 

I. Kant, Fondements de la métaphysique des moeurs, III, tr. V. Delbos, Paris, Delagrave, p. 124-125, 136-137.

Lexique
• Autonomie : chez Kant, l’autonomie est la capacité de la volonté rationnelle à se donner elle-

même  sa  loi.  Être  autonome,  c’est  agir  selon  une  loi  que  la  raison  reconnaît  comme 
universelle, et non selon ses désirs ou une contrainte extérieure. 

• Hétéronomie : l’hétéronomie désigne une volonté déterminée par autre chose qu’elle-même : 
désir,  intérêt,  plaisir,  recherche du bonheur  ou  autorité  extérieure.  L’action  peut  alors  être 
conforme au devoir sans être véritablement morale.

• Les trois caractères de l’impératif catégorique : inconditionnel, universel, formel.
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